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N: Enterprise, Democracy and Society / Entreprise, démocratie et société

Michel Capron (Mr) a organisé la discussion autour des intervenants annoncés. Le rapport présente une résumé de la prise de parole des intervenants avec des éléments de la discussion après chacune d’entre elles.

Tetsuo Abo (Mr) est intervenu sur les implications socio-économiques provenant du choix du système de différentiation des salaires en prenant le cas japonais. Dans un premier temps, Mr Abo a décrit le système japonais comme reposant sur le mérite de l’ancienneté et la mise en valeur des seniors « l’honneur plus important que l’argent ». Ceci devant tendre vers un système orienté de manière plus équitable, en comparaison notamment des systèmes anglo-saxons moins prompt à reconnaître le mérite de l’expérience.

Toutefois, Mr Abo affiche les limites du style japonais, le facteur discriminant de l’âge est atténué mais c’est le sexe qui devient une barrière importante. En effet selon les statistiques reprises dans l’intervention, elles gagneraient environ deux fois moins cher que les hommes et ceci avec une tendance à l’aggravation.

Emmanuel Closse (Mr) s’est principalement exprimé autour de l’idée d’entreprise démocratique représentée d’après lui par les mutuelles (mode d’organisation). Ces compagnies d’assurance avec des fonctions spécifiques ont vocation à servir d’exemples pour développer la société participative. En effet, celui ci décrit l’importance du mutualisme dans la société comme un vecteur de démocratisation. A partir de cela, trois axes d’évolution apparaissent : 


La (faible) participation des sociétaires au système économique 


La place du mutualisme dans la société ( autre système de pensée économique ?)


Un projet d’économie sociale ( pb : recherche de solidarité => mouvement associatif)

Sayed Ali Akbar Razmi, (Mr) s’est attaché à décrire la situation iranienne suite à la libéralisation grandissante et l’abandon du système de prix centralisé et étatique. En 1999, l’Iran décide d’abandonner progressivement son système économique centralisé, ceci pour trois raisons majeures : compléter les libertés individuelles afin d’installer véritablement la démocratie, la fin de la guerre avec l’Irak, et la crise économique. 

Le contrôle direct des prix était grandement responsable du déficit public et ne permettait pas un niveau de production optimum, par conséquent il a été décidé de ne pas maintenir des prix gouvernementaux très bas par rapport au marché et de supprimer en partie les quotas de production et d’importation. L’inflation des prix a naturellement été le principal effet pervers de ces réformes et reste un enjeu majeur pour le développement de l’Iran. Malgré l’alternance politique, on a constaté la même volonté de libéraliser l’économie iranienne de la part des deux tendances majoritaires.

Patrick Guiol (Mr) a exposé les grandes lignes d’une étude portant sur la comparaison des opinions, comportements entre employés d’entreprises participatives et non participatives. La participation est elle un moteur de progrès social ?

On peut retenir le caractère bénéfique des entreprises participatives sur l’investissement en interne des employés, mais aussi socialement puisque ces derniers sont dans une proportion plus importante actifs dans des réseaux socio associatifs.

L’effet de modelage des "cultures d'entreprise" est tangible tant au niveau des représentations que des pratiques. Chacune des deux cultures d’entreprise correspond une mentalité propre induisant des comportements spécifiques. Il apparaît clairement que le management participatif influe hors du champ du travail pour lequel il est conçu, exerçant cet “effet de bord” qu'il est possible d’appeler “l’effet participation”.


Dans les entreprises participatives, on observe une culture et caractérisée par une plus grande ouverture à l’extérieur, par un attachement plus marqué aux valeurs de la société démo-libérale, par une vision plus positive du monde et, au total, par un déplacement des salariés vers un plus grand progressisme et des comportements d’acteur plus impliqué sur la scène sociale et politique. Côté entreprises non participatives, prévalent au contraire une propension à la rétraction sur l’espace privé, une adhésion plus forte à une mentalité de tonalité traditionnelle, une vision plus inquiète du présent et de l’avenir, et un comportement de réserve, voire de moindre perméabilité au changement.

Ricardo Tauile (Mr) est revenu sur l’étude menée sur les entreprises brésiliennes qui suite à des faillites étatiques ont été reprises par les employés. Constatant des échecs et des réussites dans les solutions apportées, il a bâti six axes d’évaluation (Gestion, Forme de propriété, Technologie, Crédit, Présence sur le marché, Qualité de société) afin d’établir une typologie. 

Cette évaluation en étoile permet de distinguer un seuil représentant le « socialement nécessaire », il préconise donc des politiques gouvernementales d’incitations pour permettre à tous de remplir ces différentes conditions.
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